
Messe qui prend son Temps du 28 février 2021 

 

 

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 9, 2-10) 

En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmena, eux seuls, à l’écart sur une 
haute montagne. 

Et il fut transfiguré devant eux. 

Ses vêtements devinrent resplendissants, d’une blancheur telle que personne sur terre ne peut obtenir 
une blancheur pareille. 

Élie leur apparut avec Moïse, et tous deux s’entretenaient avec Jésus. 

Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : 

« Rabbi, il est bon que nous soyons ici ! Dressons donc trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et 
une pour Élie. » 

De fait, Pierre ne savait que dire, tant leur frayeur était grande. 

Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et de la nuée une voix se fit entendre : 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé : écoutez-le ! » 

Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec eux. 

 

Ils descendirent de la montagne, et Jésus leur ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, 
avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts. 

Et ils restèrent fermement attachés à cette parole, tout en se demandant entre eux ce que voulait dire 
: « ressusciter d’entre les morts ». 



 

Commentaire pour introduire la prière – Père Gabriel Pigache sj  

Mystère… En Jésus, comme en tout homme et en toute femme, règne une part imprenable, un grand 
mystère. Notre origine et notre devenir, le sens de nos vies nous échappe ! Que faisons-nous sur cette 
terre ? Voulons-nous le comprendre ? peut-être…mais nous en saisirons peu de chose … Jésus lui-
même, qui pourtant prend peu à peu conscience de sa mission, lui l’Elu de Dieu, fut comme nous 
traversé par la question du sens de sa vie. Dans le chapitre précédant, au chapitre 8 de l’Evangile de 
Marc, il posait d’ailleurs à ses disciples la question : « pour vous, qui suis-je ? ». Or seul Pierre répond, 
« tu es le Christ !», avant de se méprendre sur le sens de cette expression. 

Jésus tente aujourd’hui de présenter à ses amis les plus proches, Pierre, Jacques et Jean, le sens de sa 
mission et de sa vie. Que signifie « être le Christ » ? Pour partager cela à d’autres, Jésus (tout comme 
Abraham au pays de Moriah, cf la 1ère lecture) prend les grands moyens : il emmène avec lui ses 
proches et va à l’écart sur la Montagne. Il se présente tel qu’il est : l’ami de Moïse et de Elie -c’est-à-
dire, dans la foi d’Israël, proche des deux plus grands auteurs de la Bible- et tout comme eux, 
incandescent de la lumière de Dieu. Mais face à cette scène, Pierre ne sait pas quoi dire et bafouille 
une invitation, tandis que Jacques et Jean sont effrayés. Au fond, Jésus a-t-il réussi, comme il semble 
en avoir eu l’intention, à se faire connaître à ses amis en tant que « Christ » ? 

La fin du récit montre comment se révèle en vérité une vocation : par surprise ! Pour Jésus comme 
pour Abraham : une voix venue du ciel, qui dissipe le brouillard. Parole adressée en je - « mon Fils bien 
aimé » - aux témoins de la scène - les disciples- : « écoutez-le ! », et qui laisse les disciples seuls avec « 
Jésus seul ». « Seuls avec le seul » : les conditions sont réunies pour que les disciples découvrent leur 
vocation de disciples, d’amis intimes de Jésus.   

Entre Jésus et ses disciples, un serment : « ne raconter à personne ce qu’ils ont vu, avant que le Fils de 
l’homme ressuscite d’entre les morts ». Mais, nous dit le texte, « ils se demandaient entre eux ce que 
signifiait ressusciter d’entre les morts ». Dans leur rencontre « surprise » avec Dieu, et à avec Jésus, les 
voilà engagés vers un nouvel horizon : comprendre ce que signifie « ressusciter d’entre les morts ».  

Entrer en relation, se faire connaître auprès d’autres tels que je suis, ou tel que je crois me connaître, 
cela n’est pas simple… Je peux bien essayer de me présenter à travers mes relations, à travers mes 
parents, frères et sœurs, avec mes amis… mais la plus grande part de moi-même reste un mystère et 
souvent l’objet de grands malentendus. C’est là justement, qu’ « une voix se fait entendre » et me 
présente le Fils, pour qu’enfin je l’écoute. Saurais-je entendre cette voix et écouter le Fils ? Dans le 
temps qui me sépare de Pâques, le carême est un temps privilégié : à l’écoute des Ecritures, dans la 
prière et en Eglise, en contemplant la puissance créatrice de la résurrection, apprendre à m’incliner 
devant le mystère de Dieu. Laisser tomber les images de moi-même et de Dieu, entendre la voix du 
Père me dire « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ». Le carême est un temps privilégié pour me préparer 
à entrer dans une nouvelle histoire, à la suite du Ressuscité. 

 

Pistes pour la prière 

Demande : Fais-moi trouver dans ta parole, Seigneur, la nourriture dont ma foi a besoin pour discerner 

ta gloire à l’œuvre dans les évènements ordinaires. 

 

Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmena, eux seuls, à l’écart sur une haute 

montagne 

Jésus désire tisser avec Pierre, Jacques et Jean une relation plus intime. Pour cela, il les emmène seuls 

et à l’écart. Saurais-je me retirer moi aussi de la foule, à l’écart, et prendre le risque de tisser une 

relation avec un ami ou avec une amie ? Voire de parler à Dieu comme un ami parle à un ami ?  

 



Pierre ne savait que dire, tant leur frayeur était grande. Survint une nuée qui les couvrit de son 

ombre 

Accepter l’autre radicalement différent.e de ce que j’imaginais de lui ou d’elle, cela ne se fait pas en 

un jour.  Consentir à la réalité quand elle m’échappe, cela prend du temps. Quelles rencontres me 

troublent aujourd’hui ? Quels évènements me déstabilisent ? Comme Pierre, j’en parle au Seigneur… 

 

Jésus leur ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, avant que le Fils de l’homme soit 

ressuscité d’entre les morts. 

Dans l’ordinaire des jours de carême, tendu vers la mort et la résurrection de Jésus, contempler la 

puissance cachée de la divinité du Christ déjà à l’œuvre en toute création. En parler à mon Dieu comme 

un ami parle à son ami.    

 


